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Résumé

Sous l'ímpulsion du Conseil de l'Europe, les politiques officielles tendent à intégrer le concept d'éducation plurilingue et interculturelle. Des instruments de référence disponibles nécessitent des dispositifs de mise en oeuvre et des synergies méthodologiques que le Centre européen pour les langues vivantes de Graz réussit à stimuler à travers ses programmes d'activités et ses projets-phares dont beaucoup sont tournés vers l'íntercompréhension. La radiographie du projet EBP-ICI (2008-2011) permet de faire apparaître la place de la didactique intégrée dans la réflexion sur l'inscription curriculaire des langues régionales et minoritaires notamment dans les pays/les régions marqué(e)s par le contact des langues parlées et la présence vivace des variétés linguistiques.
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Rezumat

Sub impulsul Consiliului Europei, politicile lingvistice oficiale tind să integreze conceptul de educaţie plurilingvă şi interculturală. Instrumentele de referinţă elaborate de acest organism multilateral necesită dispozitive specifice de implementare şi modalităţi eficiente de cooperare metodologică pe care Centrul european pentru limbi moderne de la Graz reuşeşte să le susţină prin intermediul programelor plurianuale de activităţi precum şi printr-o serie de proiecte-far. Multe dintre acestea sunt orientate către intercomprehensiunea limbilor în contact sau a limbilor înrudite. Radiografia proiectului EBP-ICI (2008-2011) permite evidenţierea locului pe care îl ocupă didactica integrată în reflecţia asupra integrării limbilor minoritare/regionale în curriculumul instituţional, cu precădere în ţările/regiunile marcate de contactul limbilor vorbite şi de prezenţa vie a varietăţilor lingvistice.

Cuvinte cheie: educaţie pluriligvă şi interculturală; intercomprehensiunea limbilor apropiate; limbi minoritare; variaţie lingvistică; didactică integrată; Centrul european pentru limbi moderne.

1. L'émergence de nouvelles problématiques dans le champ de la didactique des langues

Si, dans la deuxième moitié des années 1990, la volonté d'associer l'apprentissage culturel à l' apprentissage langagier, dans le souci d'enrichir l'approche communicative d'éléments réflexifs, dominait les lieux de discussions sur la didactique des langues, cette articulation fait figure d'évidence en 2010. Nul doute, le renforcement de ce lien est redevable à l'entrée en force dans le champ de la didactique de nouvelles notions telles que la communication interculturelle, la perspective actionnelle ou la construction de répertoires multilingues chez les apprenants. L'accueil favorable du Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECR) dans toutes les communautés de spécialistes en Europe, voire au-delà des frontières géographiques du vieux continent (au Canada et au Japon de manière assez frappante), ainsi que la diffusion généreuse de cet instrument de référence élaboré par le Conseil de l'Europe semblent être à l'origine d'un consensus large et stable. De ce fait, la notion de plurilinguisme introduite par le CECR et confortée par les travaux ultérieurs du Conseil de l’Europe, particulièrement en ce qui concerne les langues de scolarisation, est aujourd'hui acceptée sans faille comme une nouvelle justification sur laquelle doivent reposer les politiques linguistiques éducatives.

Or, avec ce processus de légitimation, on voit émerger dans la sphère des didactiques des visions (et des exigences!) de plus en plus ambitieuses qui incitent les enseignants à accepter la nécessité d'une contextualisation du CECR (Coste, 2007, p. 11) en plus d'une prise de conscience interculturelle susceptible de mettre en cause le cloisonnement des langues comme disciplines scolaires. Il s'agit désormais de participer à la mise en place d'une approche holistique allant au-delà de la classe de langue traditionnelle. Cette approche se veut globale et inclusive, apte à prendre en charge les besoins des toutes les catégories d'apprenants en langues, à l'intérieur comme à l'extérieur de l'institution scolaire. Dès lors, par un élargissement sans précédent des enjeux (et une multiplication relative des facteurs de risque sur le terrain), on dépasse la réflexion déjà classique sur l'harmonisation des parcours didactiques dans l'enseignement de la LV1 et de la LV2 pour s'ouvrir à un questionnement sur l'acquisition des compétences en situation extracurriculaire et, partant, sur la gestion des ressources en formation linguistique tout au long de la vie, situations formelles et informelles confondues.

Il est clair que cette visée ne saurait porter ses fruits sans la caution de référentiels solides sur le plan pédagogique et sans l'apport d' instruments validés susceptibles de garantir la mise en oeuvre du concept global d'éducation aux langues. Du côté des approches pédagogiques, sous la pression des références importées de la sociolinguistique, de l'analyse du discours et de l'ethnographie de la communication, la terminologie change. Conjointement, la part du méta-réflexif s'accroît au point que des syntagmes hermétiques au profane comme interaction exolingue ou approches pédagogiques inclusives, plurilingues et pluriculturelles ont de fortes chances de devenir monnaie courante dans les années à venir. Dès lors, qui s'aviserait de nier que «le défi de la pluralité» anime les réflexions des formateurs et des didacticiens en langues, sachant par ailleurs que l'on demande à ceux-ci d'endosser de nouvelles responsabilités: médiateur, catalyseur d'expériences plurilingues, facilitateur de rencontres interculturelles?

2. Une plaque tournante européenne pour rassembler les initiatives innovantes

Pour prendre la température de cette évolution vers la complexification des tâches enseignantes, il vaut la peine d'examiner les programmes à moyen terme du Centre européen pour les langues vivantes couvrant la période 2003-2011. Il n'est pas inutile de rappeler que cet organisme de coopération, fondé à Graz en 1994 sur la base d'un Accord partiel élargi signé par trente-quatre Etats européens, a pour vocation d'ímpulser les recherches innovantes en matière d'éducation aux langues en fédérant les initiatives des chercheurs, des formateurs et des concepteurs d'outils pédagogiques, en accord avec les grandes orientations définies par le Conseil de l'Europe, à savoir multilinguisme, développement de référentiels, appui à l'autoévaluation des compétences langagières chez les apprenants, mise en oeuvre du CECR, proposition d'instruments de programmation curriculaire à l'íntention des décideurs et des experts en politique des langues enseignées.

Si on se livre à cet exercice comparatif, on notera la part croissante des projets axés sur les valeurs qui sous-tendent l'enseignement des langues vivantes. On retiendra également le souci de plus en plus appuyé des équipes de recherche de contribuer à l'élaboration des fondamentaux de l'éducation plurilingue et pluriculturelle. Ainsi la volonté d'ouvrir l'enseignement/apprentissage des langues au contexte sociétal est-elle déjà à l'oeuvre dans le programme d'activités 2000-2003 qui fut couronnée par une riche moisson de publications dont quelques-unes font figure de classiques. Citons Byram, Michael & Manuel Tost Planet, Identité sociale et dimension européenne: la compétence interculturelle par l'apprentissage des langues vivantes, Conseil de l’Europe/Centre européen pour les langues vivantes & Division des langues vivantes, 2000; Camilleri, Antoinette, Introduction de l'autonomie de l'apprenant dans la formation des enseignants, Conseil de l’Europe/Centre européen pour les langues vivantes, 2002; Sollars, Valérie, Issues in multi-literacy, Council of Europe/ European Centre for Modern Languages, 2002.

Pour notre propos, les ouvrages suivants revêtent un intérêt particulier: Candelier, Michel, Janua Linguarum – La porte des langues – L'introduction de l'éveil aux langues dans le curriculum, Conseil de l’Europe/Centre européen pour les langues vivantes, 2003; Lázár, Ildikó, Incorporating intercultural communicative competence in language teacher education, Council of Europe/European Centre for Modern Languages, 2003; Zarate, Geneviève, Médiation culturelle et didactique des langues, Conseil de l’Europe/Centre européen pour les langues vivantes, 2003. Ajoutons-y, au titre du programme 2004-2007, un ouvrage de référence concernant les approches plurielles et l'éducation aux langues: Candelier, Michel et al., Across languages and cultures - CARAP: Framework of reference for pluralistic approaches to languages and cultures, Strasbourg/Graz: Council of Europe/European Centre for Modern Languages, 2007.

Se dessinaient déjà dans ce vivier des problématiques potentiellement génératrices d'innovation: travailler sur l'articulation langue et identité, langues et représentations sociales, langues et normes sociales, conscience linguistique et appartenance multiple avec en toile de fond une interrogation sur les aspirations identitaires et culturelles qui légitiment les appartenances. 

Les programmes d'activités suivants, et très nettement celui qui s'acheva en octobre 2011, Valoriser les professionnels en langues, choisissent de privilégier la relation qu'entretient la langue enseignée/apprise avec l'apprentissage/l'exercice de la citoyenneté et les exigences de l'intégration sociale. De ce fait, on accueille de nouveaux thèmes de réflexion comme l'impact de la mobilité en formation académique ou de la mobilité professionnelle sur le développement des compétences en communication interculturelle ou encore l'assurance qualité en communication exolingue. Conjointement, le pilotage des instruments de référence produits par le Conseil de l'Europe
 fraye la voie à une meilleure perception des défis que les communautés de praticiens sont appelées à relever collectivement: intégrer les descripteurs de compétences, pratiquer l'éveil aux langues dans le primaire, adopter les approches plurielles qui vont dans le sens des activités interlinguistiques fondées sur l'intercompréhension des langues proches, que celle-ci le soient génétiquement ou géographiquement.

Le dénominateur commun de ces tendances est à chercher dans la volonté commune des Etats membres de faire de la didactique intégrée des langues
 un vecteur de diffusion des valeurs clés de la démocratie linguistique qui doit caractériser les sociétés multiculturelles en ce début de millénaire, quoi qu'en puissent dire les détracteurs du libéralisme dont s'accompagne le processus de mondialisation. A un monde global devraient correspondre des stratégies transversales, certes, mais en même temps flexibles, négociées, c'est-à-dire en phase avec des critères situationnels qui sont révélateurs de spécificités régionales/locales.

3. Un projet exemplaire

Il me semble que l'un des mérites du programme 2008-2011 est de ne pas plonger inconditionnellement dans la montée des nouvelles orientations libérales sans faire entendre une revendication de pertinence pragmatique par rapport aux réalités du terrain et surtout sans faire réfléchir à la prise en charge des spécificités culturelles. D'où l'attention portée à la richesse typologique de l'éducation bilingue/plurilingue en Europe, compte tenu de la variété des paysages linguistiques et l'accent mis sur les activités intégrées du genre CLIL/EMILE
. 

On en aura la preuve avec le projet Education bi-/plurilingue, langues minoritaires, langues collatérales; Intercompréhension et compétences interlinguistiques (EBP- ICI). La devise de ce projet est mobilisatrice parce que simple: la diversité est un atout. L'ambition déclarée de l'équipe de projet est à la hauteur de sa philosophie: mettre en synergie des réflexions et des expérimentations didactiques menées dans des régions d'Europe fortement marquées par le contact des langues (Ecosse, Corse, Catalogne Nord, Occitanie, Val d'Aoste) sans gommer les différences, harmoniser sans niveler, en somme faire converger des initiatives sans imposer une référence à valeur hégémonique.

Il est significatif de citer,  à ce propos,  les coordonnatrices du projet, Claude Cortier et Marisa Cavalli: “le développement des plurilingusimes individuels ne peut se concevoir dans la seule limite des grandes langues internationales; il doit nécessairement reconnaître les langues régionales ou minoritaires, les variétés de langue et la variation dans leurs diverses formes de contextualisation géographiques, sociales, culturelles.(...) La notion de langues collatérales nous semblait particulièrement adaptée aux langues minoritaires qui ont un rapport de proximité linguistique avec la langue dominante de l'Etat où elles sont parlées. Elle permet de parler de langue pont, d'abord vers les langues proches génétiquement (langues romanes, langues germaniques) mais aussi géographiquement (langues des pays voisins)”.

Un certain nombre de constats communs aura permis à cinq équipes d'adhérer au projet: le réseau écossais travaillant dans un contexte qui présente des particularités saillantes de collatéralité d'un point de vue linguistique (anglais, ecossais); l'équipe française rassemblant des chercheurs ayant travaillé en sociolinguistique (Paris, Lyon, Aix-en-Provence et Corse); l'équipe du Val d'Aoste ayant approfondi depuis de nombreuses années des problématiques curriculaires liées à l'éducation bilingue; l'équipe catalane ayant développé des travaux sur l'intercompréhension en langues romanes, notamment dans les approches spécifiques de l'oral; l'équipe canadienne, associée au projet en vertu des accords de coopération entre le Centre de Graz et ILOB (Institut des langues officielles et du bilinguisme) d'Ottawa. Une réunion des équipes nationales en 2010 a favorisé la mise en place d'un réseau EBP-ICI et l'ímmédiate ouverture de celui-ci à des chercheurs de l'Europe centrale et orientale où l'écologie des langues ressemble à celle visée par la philosophie du projet.

La conclusion de cette réunion a été que les enseignants dans les régions marquées par la cohabitation des langues sont relativement peu armés lorsqu'ils élaborent des démarches visant à accepter et à utiliser en classe une des langues ou variétés qui ne sont pas la ou les variétés dominantes dans l'environnement scolaire. Il est donc important à la fois de repérer les pratiques innovantes dans cette voie, de les observer et de les soutenir, en les orientant en fonction d'un certain nombre de principes. Pour ce faire, il convient de s'appuyer sur des approches reconnues et attestées comme efficaces, comme le sont celles qui fondent les activités interlinguistiques à des fins intercompréhensives, dans le souci d'exploiter la richesse et la spécificité forte des ressources offertes par des contextes (contact des langues, alternances des usages, imprégnation réciproque dans la pratique quotidienne, recours à des vernaculaires, maniement différencié des variétés suivant les paramètres sociaux des situations de communication).

C'est d'ailleurs ce qui fait la vitalité de ce projet qui encourage la mise en commun des ressources didactiques de manière à accueillir les dispositifs d'expérimentation dans ce qu'ils ont de contextuel, d'irréductible et donc d'authentique. Les équipes du projet ont pris le parti d'analyser les niveaux officiels d'inscription curriculaire des langues régionales ou minoritaires en partant des spécificités de ces langues et en développant une réflexion sur leur statut, leur rapport à la norme, la perception problématique de la situation dialectale par l'école (prise en compte de la langue parlée en famille - obstacle à l'enseignement? facteur d'épanouissement?; avantages symboliques ou inconvénients pratiques de la position de “minoration linguistique”?; attitude positive des enseignants confrontés à des phénomènes de diglossie?; bilinguisme suffisant ou insuffisant des enseignants qui interviennent dans des contextes linguistiques plurilingues?).

4. Un regard neuf sur le concept de diversité linguistique

Les résultats de l'analyse entreprise a amené les acteurs du projet à proposer, sous la forme d'un kit pédagogique, quatre parcours didactiques, dont le premier Lire la ville montre fort à propos comment on peut exploiter le paysage linguistique pour articuler une approche plurilingue intégrée (parcours mis au point par les partenaires canadiens). Si le deuxième parcours explore le potentiel de socialisation communicative du parler valdotain dans la géographie nuancée du francoprovencal, le quatrième et dernier parcours prend appui sur le catalan. Le didacticiel ludique intitulé Itinéraires romans met en jeu les acquis de la didactique de l'intercompréhension orale. Ce didacticiel vise à terme une socialisation en catalan des élèves immigrants, parmi lesquels les enfants issus de l'immigration roumaine ou moldave pourraient en bénéficier particulièrement. 

Dans la plupart des cas, l'enjeu sociopédagogique est justement d'utiliser comme “tremplin” vers d'autres langues (proches ou collatérales, voisines ou présentes dans les répertoires des élèves) les langue des régions qui ont porté le projet: le corse, le catalan, le francoprovencal et l'écossais. A cette effet, deux règles de construction ont été retenues: faire confiance à l'approche interlinguistique afin d'encourager l'intercomprehension des langues proches et s'ouvrir le plus largement possible aux variétés linguistiques connues des élèves et reconnues par ceux-ci comme (contextuellement) efficaces dans l'ínteraction verbale. Du coup, il est raisonnable d'admettre que, dans la gamme d'expériences didactiques mises en avant, « tout n'est pas forcément transposable dans d'autres contextes nationaux ou régionaux ». L'envie de «transversalités», pour reprendre un terme du jargon, a donc des limites de bon sens, comme il se doit.

A la réflexion, cette envie n'en est pas moins forte lorsque les chercheurs et les praticiens engagés dans le projet EBP-ICI choisissent d'explorer le versant interne de la notion de diversité. Après tout, on n'aura que trop parlé de la diversité des langues et des cultures à travers une mise en regard agissant de l'extérieur. Mais n'y a-t-il pas lieu de déceler un moteur de diversité interne dans les phénomènes de variation? A ce prix, le syntagme dynamique variationnelle, appliquée aux langues européennes, retrouve sa complexité.

Il existe en effet une linguistique de la variation: c'est une branche relativement solide qui puise son inspiration dans les travaux de la sociolinguistique et qui fait oeuvre utile pour accréditer le pôle anthropologique dans la recherche sur les usages de la langue. Mais la didactique aussi peut se ressourcer au contact de cette notion qui complète utilement la réflexion sur le pôle formel, autant dire sur le système des formes et des régularités de la langue que l'enseignement de la grammaire prend traditionnellement en charge. Il y a là tout un apport stimulant au niveau du questionnement des représentations, des usages, des pratiques mono-bi et plurilingues, des micro-compétences liées aux aptitudes et aux attitudes (décentration, attention à l'autre, adaptation et négociation du sens), sans perdre de vue les implications éthiques.

Les porteurs du projet EBP-ICI font valoir que, pour mieux s'ouvrir à l'altérité, il convient d'accepter d'emblée le principe de variation à l'intérieur de sa propre langue. Pour y arriver, en contexte homoglotte (l'espagnol en Espagne, le roumain en Roumanie, l'italien en Italie), il convient de se démarquer d'une référence unique régissant la langue, ce qui implique qu'on soit capable de percevoir les possibles de sa langue à travers le continuum des variations telles qu'elles se manifestent dans la communauté des locuteurs, sur le plan phonétique, morphosyntaxique, lexical et ou stylistique.

C'est ce que les linguistes semblent suggérer lorsqu'íls affirment que la variation découle de l'organisation interne de la langue tout autant qu'elle la construit. Autrement dit, le détour par la variation nous aide à saisir la richesse immanente à nos langues, parfois méconnue. Cela permet aussi de se situer d'une manière plus nuancée par rapport aux situations ou simplement aux amorces de plurilinguisme susceptibles d'influer sur le comportement langagier des apprenants en milieu scolaire.

C'est aussi l'option des équipes qui ont contribué à la valider des parcours didactiques s'inspirant d'une pédagogie interlinguistique; celle-ci joue sur des proximités géographiques dans un continuum de variations, parfois transfrontalières. De plus, les expérimentations qui ont été conduites en Catalogne et en Val d'Aoste prouvent qu'íl est possible, dans certains paysages linguistiques, de s'appuyer sur une langue minorée ou sur des variétés de celle-ci , parfois sur un interlecte, pour dessiner un pont vers des langues voisines et justifier de la sorte des démarches métalinguistiques dont le but est de faciliter la compréhension mutuelle dans un espace multilingue où les langues officielles côtoient les langues d'origine ou les langues héritées.

Il apparaît clairement qu'on ne peut atteindre ce degré de perception et d'íntervention qu'après avoir franchi certaines étapes. Le premier pas consiste à accepter que l'objet d'étude dénommé langue n'est pas neutre, homogène et statique. Mutatis mutandi, cela revient à poser que certains usages labiles n'auront pas complètement disparu sous l'effet de la standardisation. Tant historiquement que synchroniquement la variation est intrinsèque à la vie des langues, et de ce fait, elle est toujours au rendez-vous de l'interaction sociale en milieu naturel. 

5. Les apports théoriques et pratiques du projet EBP-ICI

Les points forts du projet correspondent aux défis à relever: la conceptualisation vigoureuse d'une matière souple, par définition ondoyante (les langues minorées et leurs usages) et une expérimentation aboutie “sous forme de parcours transférables à des situations de multilinguisme territorial et de plurilinguisme des répertoires individuels au niveau des apprenants” (Cortier, Cavalli, 2011, p. 14). De plus, le projet qui nous intéresse a, me semble-t-il, le mérite de proposer des voies et des moyens pour dépasser la manière traditionnelle de construire des programmes d'étude destinés aux langues régionales/minoritaires. Non seulement les outils récents proposés par le Conseil de l'Europe sont mis intelligemment à profit (le Guide pour la développement et la mise en oeuvre de curriculums pour une éducation plurilingue et interculturelle, Beacco et al., 2010), mais, dans la perspective globale promue par le Conseil de l'Europe, on prend fortement en compte les caractéristiques de chaque contexte afin de trouver les meilleures articulations et les convergences les plus productives entre les langues enseignées à l'école et les langues présentes dans le répertoire des élèves. Des critères pertinents sont mis en avant pour fonder des choix curriculaires respectueux des paysages linguistiques concernés.

En même temps, les auteurs sont conscients du fait que l'approche sociodidactique qu'ils privilégient doit avoir du répondant dans la capacité des enseignants à connaître et analyser des contextes d'un point de vue sociolinguistique et à en utiliser les ressources comme matériaux de classe. Cela suppose en amont une certaine disponibilité ou, mieux, une certaine accoutumance des enseignants quant à la pédagogie comparative. A défaut, on ne saurait dire avec force « si la langue minoritaire enclave ou désenclave, relie ou contribue au repli communautaire ».

Sur le plan de la conceptualisation, on soulignera la préférence donnée par les équipes du projet aux dispositifs curriculaires qui “pensent les options en termes de complémentarités possibles sur la base des opportunités, des besoins mais aussi des contraintes de chaque contexte”. Or, dans l'optique d'une éducation interculturelle, comme il s'agit de curriculums qui prévoient la présence de plusieurs langues, “il importe de souligner la nécessité d'une recherche de cohérence et de convergence entre les didactiques singulières relevant des spécificités de chaque langue”(Cortier, Cavalli, 2011, p.15). Les acteurs du projet EBP-ICI ont fait le pari de cette complémentarité: tous les contextes sociopolitiques représentés mettent en oeuvre une éducation bilingue: langue de scolarisation – langue régionale ou minoritaire, avec un emploi de cette dernière comme discipline scolaire à part entière ou comme medium d'instruction pour d'autres matières.

Au niveau de la modélisation didactique, les acteurs du projet ont proposé et validé des pistes d'exploitation didactique ancrées sur les programmes existants. Le constat fut unanime: les occasions sont nombreuses en classe pour accueillir et valoriser les langues-passerelles, souvent ignorées, bien que présentes dans les répertoires des apprenants. Ce sont des occasions pour établir des comparaisons, faire des liens et dresser des ponts entre idiomes, pour solliciter des transferts positifs. En fin de compte, il s'agit de faire réflechir à la diversité des langues tout en jouant avec celles-ci selon divers dosages.

6. Une perspective féconde pour le renouveau curriculaire des langues minoritaires en Roumanie

Il est notoire que la Roumanie, avec ses contextes favorables au contact des langues, dispose depuis longtemps d'un système institutionnel bien réglé en matière d'enseignement des langues minoritaires. De facto, la question des minorités est une donnée sociologique faisant partie intégrante du patrimoine historique des provinces roumaines; partant, la reconnaissance des “paysages linguistiques” a toujours été interprétée comme un baromètre de la vitalité des groupes ethnolinguistiques. Autant dire que les communautés qui cohabitent sur le sol de la Roumanie ont des identités fortes et entendent préserver leurs spécificités culturelles pour continuer à légitimer leurs actions. Aussi sont-elles soucieuses d'affirmer leurs particularités au niveau de l'éducation linguistique également, en vue de mieux les défendre. On n'oubliera pas que cette volonté bénéficie- de longue date! - de l'appui de l'Etat roumain lequel s'est montré conscient des enjeux inhérents à l'appropriation pédagogique de la diversité linguistique, quelle que soit, du reste, la forme de gouvernement: démocratie populaire (avant 1975), république socialiste (de 1975 à 1990), régime post-communiste (après 1990).

En outre, la législation scolaire a toujours fait sa part à l'enseignement dans les langues minoritaires et appuyé les programmes de formation des enseignants. La dernière venue, pour prendre un exemple, n'aura pas été moins bien lotie: la langue romani jouit depuis vingt ans du soutien étatique; cela se mesure en dispositions curriculaires, fourniture de matériel scolaire, création de postes d'enseignement et budget de formation initiale et continue destiné aux ressortissants roms désireux d'embrasser la carrière enseignante. 

L'une des caractéristiques du système roumain est justement d'accueillir de la manière la plus attentive la diversité linguistique en évitant le nivellement. On assure par exemple un enseignement du tchèque distinct de l'enseignement du slovaque, idem pour le croate et le serbe. Cela a eu pour corollaire la mise en place d'une variété de cadres curriculaires qui se matérialisent dans des dispositifs divers adaptés à la taille des communautés linguistiques ainsi qu'à leurs normes culturelles. Pour les locuteurs de hongrois, d'allemand, de slovaque, de tchèque et de serbe, dont le poids est supérieur aux locuteurs d'autres langues, la formule langue maternelle – medium d'instruction est de mise: toutes les disciplines sont donc enseignées dans la langue maternelle, et on ajoute un enseignement du roumain à raison de trois heures par semaine. On notera aussi que l'enseignement de et dans la langue maternelle est extensif: il démarre au cours primaire et se poursuit jusqu'à l'examen national de validation des acquis à l'issue du second cycle de l'enseignement secondaire.

Pour d'autres langues, qui occupent moins de place sur l'échiquier des «nationalités cohabitantes», comme le croate ou le turc, seules quelques disciplines sont enseignées en langue maternelle. Enfin, le troisième dispositif consiste à intégrer l'étude de la langue maternelle dans le cursus scolaire à côté des autres disciplines dont la transmission se fait en roumain (langue majoritaire). Le bulgare, le grec, l'italien, l'arménien et le polonais sont dans ce cas de figure.

La variabilité de l'éducation bilingue, telle que sommairement décrite plus haut, a pour contrepartie une définition standardisée et a priori homogène des curriculums pour toutes les langues minorées. Il est aisé de constater que les appareils pedagogiques contextualisés sont relativement rares ou sporadiques en Roumanie. Cela veut dire en clair que les programmes scolaires ont le même format, la même structure, déclinent de la même façon les compétences générales et les compétences spécifiques, mettent en oeuvre les mêmes critères pour la sélection et l'organisation des contenus linguistiques et culturels/littéraires. De plus, on retrouve le même socle de consignes méthodologiques s'inspirant d'un paradigme didactique tout à fait homogène. C'est à l'intérieur de ses cases que chaque langue minoritaire est appelée à laisser ses empreintes.

Alors que les tenants du modèle libéral s'inquiètent de cette monotonie structurelle et fonctionnelle, les spécialistes des langues minoritaires – concepteurs de programmes d'étude et de manuels, conseillers, inspecteurs et formateurs universitaires - s'accommodent au demeurant de cette unification et y voient le gage d'une objectivation administrative des curricula, qui n'est sans doute pas exempte de vertus... 

On peut cependant regretter qu'au nombre de celles-ci il n'y ait pas une réelle convergence au niveau des démarches. Lorsque les langues minoritaires se croisent dans l'enceinte publique lors des événements culturels, telles les Journées de la diversité (manifestation promue chaque année par le Département des relations inter-ethniques près le gouvernement roumain), les équipes porteuses du projet sont redevables d'une logique de la juxtaposition, en ce sens que chacune inscrit son témoignage et se contente de délivrer son programme en langue-source. 

Ce constat traduit, à mon avis, une carence de l'enseignement de ces langues qui préfèrent se replier sur leur acquis linguistique, administrer leur richesse singulière, bien qu'avec la caution d'un modèle curriculaire commun. Pour contrebalancer cette tendance au repli et faire évoluer les préconisations curriculaires vers à un décloisonnement digne de ce nom, je pense que les pistes tracées par les travaux du projet européen EBP-ICI sont non seulement pertinentes mais aussi souhaitables dans le contexte roumain. 

Pour avoir participé à Graz, en 2010 et 2011, aux deux dernières réunions du réseau EBP-ICI, je peux attester de la vitalité des solutions proposées dans le kit pédagogique. Pourquoi, en effet, ne pas prendre la liberté d'assouplir la méthodologie préconisée dans les programmes en vigueur en Roumanie ou saisir l'opportunité qui se présentera bientôt du renouveau des curricula pour intéresser les experts responsables du destin de ces langues aux nouvelles tendances en sociodidactique? Pourquoi ne pas saisir cette chance – ou ces chances – en vue de démarrer un travail de sensibilisation aux approches plurielles, à la didactique de l'intercompréhension, par exemple? Sans plus compter que, dans la foulée, on pourrait en profiter pour renouer l'alliance entre la recherche en glottodidactique et la conception des curricula destinés aux langues minoritaires afin de mieux gérer des situations éducatives d'hétérogénéité culturelle et linguistique où l'interaction doit nécessairement passer par l'intercompréhension.

De toute évidence, en Roumanie il reste beaucoup à faire au niveau de l'inscription curriculaire des nouvelles préoccupations ayant trait aux compétences de transfert et aux démarches pédagogiques susceptibles d'éveiller les élèves à la diversité linguistique. Au passage, essayons de mettre entre parenthèses deux préjugés: un préjugé d'érudition selon lequel il ne saurait y avoir de pluralité linguistique à l'école sans didactisation formelle et complète de ces langues et, en second lieu, un préjugé pédagogique consistant à dire que la cohérence interne d'un programme d'étude de la langue minoritaire et/ou dans cette langue ne devrait nullement autoriser les enseignants à “décrocher” du parcours balisé pour s'ouvrir à d'autres variétés de la langue enseignée (la question se pose de manière aigue pour l'aroumain et le romani) et encore moins à d'autres idiomes. 

Pour ma part, j'estime que les experts et les praticiens roumains ont tout à gagner en faisant le pari d'une éducation aux langues plus flexible, privilégiant les synergies, de telle sorte que la construction identitaire (celle-ci reste, quoi qu'on dise, au coeur de l'éducation bi-/plurilingue) accepte l'éclairage de la pédagogie coopérative et se ressource à travers les projets interlinguistiques. 

NOTES

�	 Institutul de Ştiinţe ale Educaţiei, Bucureşti,  directeur de recherche; chef  du département Curriculum
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�	 Il s'agit du Portofolio Européen des Langues et du CECR auquel il convient d'ajouter Le guide pour l'élaboration des politiques linguistiques éducatives en Europe. Ce sont les deux premiers documents qui ont donné lieu au plus grand nombre d'applications (guides, outils pédagogiques, instruments liés au management de la qualité). Parmi les publications de référence diffusées par le Centre de Graz, il convient de citer: Lázár, Ildikó/Huber-Kriegler, Martina/Lussier, Denise/Matei, Gabriela S./Peck, Christiane (éds.), Développer et évaluer la compétence en communication interculturelle. Un guide à l'usage des enseignants de langues et des formateurs d'enseignants, Strasbourg/Graz: Conseil de l'Europe/Centre européen pour les langues vivantes, 2007; Muresan, Laura/Heyworth, Frank/Mateva, Galya/Rose, Mary (eds.), QualiTraining – A training guide for quality assurance in language education, Strasbourg/Graz: Council of Europe/European Centre for Modern Languages, 2007; Newby, David/Allan, Rebecca/Fenner, Anne-Brit/Jones, Barry/Komorowska, Hanna/ Soghikyan, Kristine (Hrgs.), Europäisches Portfolio für Sprachlehrende in Ausbildung: Ein Instrument für die Reflexion in der SprachlehrerInnenbildung, Strasbourg/Graz: Europarat/Europäisches Fremdsprachenzentrum, 2008; Little, David/Hodel, Hans-Peter/Kohonen, Viljo/Meijer, Dick/Perclová, Radka, Preparing teachers to use the European Language Portfolio – arguments, materials and resources, Strasbourg/Graz: Council of Europe/ European Centre for Modern Languages, 2007.


�	 Ce fleuron récent de la didactique reste certes à raffermir et à raffiner. Pour l'heure, la didactique integrée n'offre qu'un point d'horizon vers lequel doivent tendre tous les efforts de l'institution scolaire et des organismes de formation en langues.Tant il est vrai que, dans certaines parties de l'Europe, la réalité des apprentissages est encore passablement éloignée de cet objectif. Quoi qu'íl en soit, la didactique intégrée a d'ores et déjà fait une place équitable aux concepts novateurs: concept global et vision transversale des enseignements des langues vivantes, décloisonnement des apprentissages langagiers, développement des transferts méthodologiques, complémentarité de l'environnement institutionnel et des ressources informelles au regard de l'apprentissage des langues étrangères, émergence d'une culture commune et création d'une communauté éducative réunissant les professionnels en langues – praticiens, conseillers et concepteurs.


�	 De 2004 a 2007, les experts du Centre européen pour les langues vivantes ont mis en place un outil de recensement des pratiques CLIL/EMILE par le biais d'Internet. Voir à ce propos Marsh, David (ed.), The CLIL Matrix: An Internet Awareness-raising Tool for Teachers - Achieving good practice in content and language integrated learning/bilingual education/ La matrice EMILE: Un outil de sensibilisation des enseignants par le biais d'Internet - Obtenir de bonnes pratiques dans l'enseignement d'une matière par l'intégration d'une langue étrangère/éducation bilingue, Strasbourg/Graz: Council of Europe/European Centre for Modern Languages, 2007. Par ailleurs, la matrice EMILE permet aux professeurs souhaitant de s'engager dans une démarche d'enseignement d'une discipline scolaire (ou des chapitres de celle-ci) par le truchement d'une langue étrangère, de mesurer s'ils sont préparés pour cette entreprise, s'íls ont les ressources appropriées et s'íls réunissent les compétences requises.
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